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29ſa ieconnois que l'Eterneladeliurèſon
Oint. -

REREs BIEN-AIMEz EN NosTRE

S E I G N E v R :

% modité de vous aſſembler

donner aduis de voſtre

S conuocation à nos freres

qui ſont diſperſés aux enuirons à la cam

pagne, il y a deſia deux ou trois iours que

A i)



7 | Sermon ſur la

vous euſſiés ouï lire le texte que vous ve

nés d'entendre, ou quelque autre ſem

blable ſentence propre pour ſeruir de

fondemët aux actions de graces que nous

auoris à rendre ſolennellement à Dieu

pour la conualeſcence du Roy. Car l'af.

fection que nous portons à ſa perſonne &

l'intereſt particulier que nous auons en ſa

conſeruation, nous euſt obligés ou à de

uancer nos concitoyens en ce deuoir, ouà

y marcher d'vn meſme pas auec eux, ou

au moins certes à ne les ſuiure pas de bien

loin à donner en cette occaſion destémoi

gnages de la part que nous prenons encet

te commune rejouïſſance. Mais n'eſtant

pas poſſible d'aduertir ſi promptementen

ces quartiers tous ceux de noftre profeſ

ſion , & n'en voulans neantmoins, s'il

eſtoit poſſible,laiſſer aucun en arriere qui

ne peuſt venir icy meſler ſes actions de

gracesauec celles de ſes freres en cetteoc

currence , nous auons eſté contraints de

remettre cette action au iour de noſtre

congregation ordinaire, & de nouscon

tenter de choiſir ces paroles du Prophete

pour ſujet de noſtre propos. Qu# ſi nous

n'auons peu nous acquitter de ce deuoir

J
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auſſi-toſt que nos concitoyens de la com

munion de Rome, au moins certes eſpe

rons-nous que ce que nous auons à vous

dire pour vous donner l'explication de

cette ſentence, ſera plus agreable à Dieu,

& plus vtile pour voſtre edification, que

ne peut eſtre la pompe exterieure auec

laquelle ils ont ſolenniſé la iournée qu'ils

ont employée à benir le Ciel de ce qu'il

luy a pleu de rendre la vie à noſtre Prince.

Ie me propoſe donc moyennant la grace

de Dieu de conſiderer icy trois choſes

principalement; La premiere, qui eſt ce

luy qui eſticy deſigné par le nom d'Oint:

la ſeconde, pourquoyil eſt appellé l'Oint

de l'Eternel : & la troiſieme, comment le

Prophete dit que deſia il a connu que l'E-

ternel a deliuré ſon Oint: & afin que vous

remportiésquelque notable fruit de cette

meditation,1e vousdemande vne atten

tion vn peu extraordinaire.

Pour donques commencer par le pre

mier de ces Points, il y auoit parmy le

peuple d'Iſrael de trois ſortes de perſon

nes ſur leſquelles on pratiquoit la cere

monie de l'onction, à ſçauoir les Sacrifi

cateurs, les Prophetes, & les Rois. Des

A iij
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Sacrificateurs il y en auoitvne loy expreſ

ſe dansles liures de Moyſe,où eſt particu

lierement deſcrite la façon de leur conſe

cration. Des Prophetes il y en a des

exemples dans les liures du Vieux Teſta

menten l'hiſtoire d'Elie & d'Eliſée. Et

pour ce qui eſt des Rois, l'hiſtoire de l'e-

lection de Saul & de Dauid, & de quel

ques-vns de leurs ſucceſſeurs, & le recit

de leur inſtallation à la Royauté, en con

tient des preuues indubitables. Et c'eſt

pourquoy les PatriarchesAbraham,Iſaac,

& Iacob, ſont appellés de ce nom d'oints

del'Eternelau liure des Pſeaumes , parce

qu'encore que la ceremonie de l'election

exterieure & corporelle n'euſt point eſté

pratiquée ſur eux, ſi eſt ce que ces trois

dignités à l'occaſion§ la fai

ſoit, eſtoient en quelque façon recueil

lies en leurs perſonnes. Car ils eſtoient

Prophetes, & outre qu'Abraham eſt ainſi

nommé, les viſions admirabMes & les re

uelations extraordinaires qui leur ont

eſté addreſſées,iuſtifient clairement cette

verité. Ils eſtoyent Sacrificateurs , &

auoyent en leurs perſonnes cette dignité,

qui ſe reſpandit puis apres en leurs deſ



Conualeſcence du Roy. 2

cendans , & qui en fin fut recueillie en

Leui, & en Aaron, à la famille duquel

elle fut particulierement attachée.En fin,

non ſeulement ils auoyent eſté retirés de

deſſous la domination des puiſſances ſou

ueraines ſous leſquelles ils eſtoient nés,

mais ils auoiët eſté inueſtis du droit de la

ſouueraineté de la terre de Canaan,qu'ils

laiſſerent puis apres à leur poſterité en

heritage. Tellement qu'encore que le

ſigne ne leur euſt pas eſté communiqué, le

nom leur a eſté pourtant donné, à cauſe

qu'ils poſſedoient la choſe ſignifiée. En

effect, il n'eſt pas malaiſé de rendre raiſon

de l'vſage de cette onction. Car l'Eſcri

ture nous enſeigne aſſés clairemët qu'elle

a repreſenté les graces de l'Eſprit de Dieu

qui ſont neceſſaires pour exercer digne

ment les fonctions de ces importantes

charges, Quand Eſaïe dit, l'Eſprit du Sei

gneur eſt ſur moy dont il m'a oint pour euan

geliſer aux poures ; il fait vne alluſion ma

nifeſte à l'onction des Prophetes ; car

c'eſtoit à eux alors à euangeliſer , & à an

noncer la bonne nouuelle de la remiſſion

des pechés. Quand S. Iean dit, Vous aués

receu l'onction depar le Saint, qui vous enſei
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gne toutes choſes : il regarde àl'onction des

Sacrificateurs. Car outre le Grand & le

Souuerain, les autres Sacrificateurs eſ

toyent auſſi au commencement conſa

crez par l'onction; &comme Aaron eſtoit

typede Ieſus Chriſt, les autres Sacrifica

teurseſtoyent figure des fidelles.Et quand

au Pſ. 45. il eſt dit de noſtre Seigneur

qu'ila eſté oint d'huile de lieſſe par deſſus

tous ces conſorts, c'eſt encore vne alluſion

à l'onction des Rois, au deſſus deſquels la

Royauté de I.Ch. a eſté infinimët éleuée,

tant en excellence de dignité,qu'en com

munication de vertus & de qualités cele

ſtes. Et la nature de l'huile eſt fort propre

à repreſenter ces qualités. Car elle eſt

aërée, & meſlée de beaucoup de cette

ſubſtance que nous reſpirons, & que l'Eſ

criture ſainte nomme aſſés ſouuent de ce

nom d'eſprit : ce qui la rend ptopre à figu

rer desgraces ſpirituelles. Elle eſt à cette

occaſion penetrante,& s'inſinuëaiſément

dans les pores du corps : & ces graces de

l'Eſprit de Dieu, quand il luy plaiſt de les

communiquer, affectent & penetrent ef

ficacément les puiſſances de l'ame. Elle

aſſouplit & fortifie les nerfs, & les rends
".
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plus alaigres & plus robuſtes en leurs

mouuemens : & ces graces de l'Eſprit de

Dieu rendent les facultés de l'ame

, incomparablement plus capables d'exer

cer leurs plus nobles & plus vtiles ope

rations. Elle donne quelque poliſſure

& quelque éclat à la peau, qu'elle n'auroit

pas autrement. C'eſt pourquoy le Pro

phete ayant dit au Pſeaume 1o4. que le

pain rend l'homme fort, & que le vina

eſté creé pour luy reſiouïr le cœur, il ad

jouſte que l'huile luy a eſté donnée pour

rendre ſon viſage plus luiſant , ſelon la

couſtume qui eſtoit pratiquée entre les

nations Orientales. Et ces graces de l'Eſ

, prit de Dieu donnent quelque air de ma

jeſté & d'autorité qui reluit ſur ceux qui

en ont eſté reueſtus, & les rend auguſtes

& venerables. Elle eſtoit ordinairement

odorante, au moins certes celle dont on ſe

ſeruoit pour la conſecration des Sacrifica

teurs eſtoit-elle compoſée auec des dro

gues aromatiques qui reſpandoient tout

alentour vne odeur tres-agreable à ſentir:

& cesgraces de l'Eſprit de Dieu, parfu

ment, s'il faut ainſi dire, tout l'air d'alen

uiron de la bonne reputation,& de l'eſti

-
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me de ceux à qui elles ont eſté communi

quées. En fin cette huile eſtoit verſée

d'enhaut ſur la teſte de ceux qui eſtoient

ainſi conſacrès : ce qui repreſentoit par

faitement bien que ces graces viennent

du ciel &du Pere des lumieres, qui eſt l'au

teur&la cauſe de toute bonne donation. Ce

pendant, bien que ces trois ſortes de per

ſonnes receuſſent cette onction , & qu'à

cette occaſion lesSacrificateurs & les Pro

phetes ayent peu eſtre appellez les oints

del'Eternel comme les Rois, & que peut

eſtre il ſerencontre quelques endroits où

cette denonciation leur eſt attribuée,il eſt

neantmoins certain qu'elle eſt beaucoup

plus ordinairement & en quelque ſorte

pl°emphatiquemêt dónée auxRois,&n'y

a preſque rien de plus frequent dans les

liures de Samuel que ce nom, où il s'agit

de Saul &de Dauid, Monarques eſtablis

deDieu ſur la nation Iſraelitique. Et la

raiſon de cela eſt ſans doute que la digni

té royale à laquelle on eſtoit eſleué par

cette ceremonie , eſtoir plus grande &

plus éclattante que les autres. Car les

Prophetes eſtoyent bien dofteurs ſouue

_rains en l'Egliſe de Dieu, & quand ils par

l
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loient en ſon Nom on les deuoit eſcouter

auec pareille reuerence& pareille obeïſ

ſance de foy que ſi l'on euft ouï parler

Dieumeſme.Mais quoy que cette dignité

fuſt tres-grande, elle n'auoit pourtant au

cune pompe ny aucun eſclat exterieur, &

ces perſonnages viuoyent ordinairement

dans vne plus grande ſimplicité que ne

faiſoyent les moins eſleués du peuple. Et

quandils parloyent de la part de Dieuaux

Rois, ils le faiſoyent bien ſans doute auec

beaucoup d'autorité & de liberté : ce qui

ne doit pas maintenant eſtre tiré en

exemple par les Miniſtres ordinaires de

l'Egliſe, qui ne ſont pas enuoyés imme

diatement de Dieu. Mais neantmoins le

reſte de leur conduite & de leur conuer

ſation eſtoit trempé dans vn profond

reſpectenuers leurs Princes, qu'ils recon

noiſſoyent pour leurs ſouuerains. La di

gnité des ſouuerains Sacrificateurs auoit

beaucoup plus d'éclat que n'auoit celle des

Prophetes, non ſeulement en la magni

ficence de leurs habits & de leurs orne

mens ſacerdotaux , mais encore en ce

qu'ils eſtoyent les premieres perſonnes

du peuple, entant qu'il compoſoit vnc
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ſocieté religieuſe & conſacrée au ſeruice

de la Diuinité. Ils eſtoient meſmes les

chefs & les preſidens de ce grand Conſeil

quigouuernoit en grande partie la Repu

blique d'Iſrael auec vne autorité ſouue

raine auant l'eſtabliſſemeut des Rois

Mais neantmoins ny la pompe de leur di•

gnité n'approchoit point de celle des

Rois , ny leur puiſſance n'eſtoit en au

cunefaçon comparable à la Royale. Iuſ

ques-là, que quand ils parloyent aux Rois

ils les appelloyent leurs Seigneurs, com

me faiſoyent leurs autres ſujets , & les

Rois les traittoyent comme tels auec vn

pouuoir abſolu, comme il y en a diuerſes

preuues euidentes & irrefragables en leur

hiſtoire.Or il paroiſt aſſés par le ſujet &

par la contexture de ce Pſeaume que c'eſt

d'vn Royd'Iſrael qu'il eſt icy parlé, & le

quel ç'a eſté d'entr'eux qui a eſté icy deſi

gné, c'eſt choſe que nous verrons tantoſt

Dieu aidant en l'explication de la troiſie

me partie de ce texte. Voyons mainte

nant pourquoy il eſt appellé l'Oint de

l'Eternel.

Vous ſçauez, mes freres, vous qui eſtes

verſez en la lecture de l'Eſcriture ſainte,
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quelle a eſté la forme de la Republique

d'Iſrael, ſelon ſon premier eſtabliſſement

& l'inſtitution diuine. La puiſſance ordi

naire qui la gouuernoit eftoit ce grand

Conſeil compoſé de ſeptante Senateurs,

dont ie viens de vous parler. Mais outre

cela Dieu ſuſcitoit de temps en temps, &

tantoſt d'vne tributantoſt de l'autre,com

me il leiugeoit expedient, ceux que l'on

appelloit des Iuge s, qui eſtoyent comme

vne eſpece de Dictateurs& de Magiſtrats

ſouuerains, qui auoyent parmy ce peuple

la ſupreme intendance de la iuſtice & des

armes. Mais d'vn coſté ces Magiſtrats

eſtoyent extraordinaires, & non eſtablis

en vertu de quelque loy de l'Eſtat, mais

ſuſcitez immediatement de Dieu : & de

l'autre leur puiſſance n'eſtoit point ac

compagnée de la majeſtény de la magnis

ficence royale. De ſorte que Dieu s'eſtant

reſerué l'empire ſouuerain de ſon peuple,

qu'il ne communiquoit tout entier à au

cun homme mortel, il eſtoit à propre

ment parler le Roy de la nation d'Iſrael,

ſouslequel les autres gouuerneurs de cet

Eſtat-là exerçoyent vne magiſtrature ſu

, balterne. Quaad ce peuple fut cnnuyé
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de cette forme de gouuernement, il de

manda vn Roy qui leiugeaſt & qui con

duiſiſtſesguerres à la ſaçon des autres na

tions ; c'eſt à dire, qui euſt ſur luy vne

puiſſance ſouueraine & vn droit entier&

abſolu, enuironné de beaucoupde ſplen

deur &de magnificence : comme c'eſtoit

la forme de la Royauté parmy les na

tions Orientales.'Car chacun ſçait quelle

elle a eſté entre les Aſſyriens premiere

ment,& puis apres entre les Medes& les

Perſes, parmy leſqueſs les Monarques

auoyent vne puiſſance illimitée & ſans

reſerue,& vne ſplendeur de magnificence

en leurs Palais, en leur train,& dans leurs

Cours qui approchoit, autant que cela ce

peut entre les mortels, de la majeſté di

uine. Cette propoſition ayant eſté faite

par le peuple à Samuel, qui eſtoit Iuge

alors, & rapportée par Samuel à l'Eternel,

il luy commanda de repreſenter bien ſoi

gneuſement à ſon peuple dans quelle ſer

uitude il s'engageoit , & dans quelle ne«

ceſſité d'obeïr, quand meſmes les Rois,

viendroyent à l'aduenir à abuſer de leur

puiſſance. Mais cette remonſtrance

n'ayant point deſtourné Iſrael de ſa reſo
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lution , Dieu conſentit cn fin à ce nouuel

eſtabliſſement, changea la forme de l'E-

ſtat, & permit qu'à l'aduenir il fuſt gou

uerné par vn Monarque. Ceque luy ſeul

pouuoit faire, puis qu'il auoit luy-meſme

donné des loixà ſon peuple & inſtitué ſes

Magiſtrats, & qu'il n'appartient point aux

humains de changer les inſtitutions diui

nes. Ainſi les Rois d'Iſrael ont eſté les

Oincts de l'Eternel en cet egard , puis

que c'eſt luy qui a fondé cet Eſtat-là ſur la

loyroyale. Mais outre l'eſtabliſſement de

la Royauté, il y a encore icy à conſiderer

le chois des perſonnes qui y ont eſté eſle

uées. Or chacun ſçait que ce fut encore

Dieu meſme qui choiſit premierement

Saul, de la tribu de Benjamin, & qui puis

apres ellºut Dauid de la tribu de Iuda; de

ſorte qu'ils ont eſté meſmes en cet egard

les Oints de l'Eternel d'vne façon ſpecia

le. Ce fut encore luy, mes freres, qui af

fecta la Royauté à la famille de Dauid,

en luy promettant que ſa poſterité s'aſſer

roit apres luy ſur ſon trône. Ce fut luy

qui approuua ſi hautement le chois que

Dauid fit de Salomon pour ſon ſucceſſeur,

qu'il ne laiſſa aucun lieu de douter qu'il
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ne luy euſt luy-meſme donné la prefe

rence par deſſus tous ſes freres. Et quand

il eut permis que le Royaume ſe deſchi

raſt ſous Roboam, ce fut encore luy qui

eſtablit comme de ſa main diuers Rois

ſur le Royaume d'Iſrael, & meſmes par

la ceremonie de l'onction, de ſorte qu'ils

ont eſté les Oints de l'Eternel, de quelque

façon que l'on les conſidere. Et cela,mes

freres, ioint auec le ſujet pour lequel nous

ſommes maintenant icy, me donne l'oc

caſion de faire quelque reflexion ſur les

autres Monarchies,& particulieremët ſur

celle de la Frâce.Bien qu'il y ait eu quels

que choſe de particulier en l'eſtabliſſe

mentde celle des Iuifs, les autres ne laiſ

ſent pasd'eſtre de diuine inſtitution, & la

diuerſité des circonſtances qu'on y peut

remarquer , n'empeſche pas qu'elles

n'ayent toutes beaucoup de rapport,& ne

change pas la forme eſſentielle des cho

ſes. Outre ce que la Sapience dit en quel

que lieu des Prouerbes, que c'eſt par elle

que les Rois regnent, & que les Princes

exercent iuſtice ; & ce qui eſt dans les

Prophetes en diuers endroits, que c'eſt

Dieu qui ceint & qui déceint les Rois, &

qu4

------------ --- "---- -
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qui fait monter ſur le trône & en fait

deſcendre quand bon luy ſemble, voicy

les paroles de Saint Paul au chapitre 13.

de l'Epiſtre aux Romains. Que toute per

ſonne ſoit ſujette aux puiſſances ſuperieures,

parce que toutes les puiſſances qui ſont en

Eſtat ſont ordonnées de Dieu ; tellement que

ceux qui reſiſtent à la puiſſance , reſſtent à

l'ordonnance de Dieu, & feront venir con

damnation ſur eux-meſmes. Puis apres

auoir dit cela de toutes les puiſſances

vniuerſellement, il parle ſpecialement

des Monarchies, & dit que le Prince eſt

Miniſtre de Dieu pour faire iuſtice en ire

de ceux qui font mal , & que c'eſt Dieu

meſme qui luy a mis le glaiue à la

main pour exercer vengeance contre

les coupables. , De ſorte que tous les

Rois de la terre qui ſont veritablement

Rois , ſont les Oints de Dieu en cet

egard parce que c'eſt luy qui eſt l'au

teur de cette belle inſtitution par la

quelle vne grande partie du genre hu

main eſt aſſujettie à la puiſſance des

Monarques. En effect, ſoit que vous re- .

gardiés à l'ordre general, ſoit que vous

ayés egard aux diuers moyens par leſ
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quels ſe ſont eſtablis & ſe conſeruentau

monde les Monarchies en particulier,

c'eſt à Dieu qu'il en faut rapporter l'ori

· gine. De l'ordre, di-je, premierement.

Car c'eſt Dieu qui eſt l'auteur & dans la

Nature , & dans la Police, qui ne pour

royent ny l'vn ny - l'autre ſubſiſter en

eſtre ſans luy. Figurés-vous que dans la

Nature les parties qui la compoſent per

dent leur diſpoſition , de ſorte que les

choſes peſantes montent en haut , &

que les legeres deſcendent en bas, & que

les cieux & les elemens changent leur

ſituation naturelle , ce ne ſera plus vn

monde mais vn chaos, ſans forme, ſans

figure & ſans beauté, ſans lumiere & ſans

vſage. A peu prés comme cette maſſe

indigeſte & deſordonnée dont il eſt parlé

au commencement de la Geneſe, où il eſt

dit que la terre eſtoit ſans forme&vuide,

& que d'horribles tenebres couuroyent

la face de l'Vniuers. De meſmes, repre

ſentés-vous à l'entendement que dans

la Police les puiſſances ſont abolies, &

qu'il n'y a obeïſſance ny commande

ment, & que la conduite des hommes eſt

laiſſée au caprice & au deſordre de leurs
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paſſions, & cette anarchie vous paroiſtra

vne ſi horrible confuſion, que ſa ſeule

idée vous fera fremir, & mettra de l'hor

reur & de l'eſpouuantement en vosames.

Cet ordre donc qui conſiſte en l'autorité

du ſouuerain commandement , reſidant

non dans la communauté des peuplesſeu

lement, dans les Republiques democrati

ques ; & non ſeulement dans lesSenats,

où la puiſſance eſt entre les mains de peu

de gens, mais auſſi dans ces perſonnes

ſingulieres que l'on appelle Rois , Mo

narques, & Potentats, dans les pays où le

gouuernement d'vn ſeul eſt receu, c'eſt à

Dieu qu'il le faut rapporter, de quelque

nature qu'il ſoit, comme à la cauſe de ſon

inſtitution & au principe de ſon eſtre.

Pour ce qui eſt des diuers moyens qui

leur ont donné leur commencement , &

qui les conſeruent, il ſemble qu'on les

peut rapporter generalement à trois cho

ſes. Car ou bien les Monarques ſe ſont

faits Monarques par les armes , comme

ceux qu'on appelle Conquerans : ou bien

" ils ont ſuccedé à la place des Conque

rás,& ſont par la ſucceſſion entrés dans les

droits qu'ils auoyent acquis par la victoire

B ij
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& par la conqueſte; ou bien en fin les peu

pies les ont volôtairemët eſtablis ſur eux,

&ſeſont eux-meſmes priués de leur liber

té, pour ſe mettre ſous la puiſſance d'vn

Prince. Or quant aux Conquerans, c'eſt

Dieu qui eſt le Dieu des armées & le diſ

penſateur des euenemens des batailles,

qui par le moyen de la victoire leur a mis

les peuples entre les mains. Et bien que

bien ſouuent il y ait de l'injuſtice dans les

motifs quiles incitent à prendre les armes,

& à entreprendre les guerres qu'ils

entreprennent , ſi eſt-ce que le ſuccés

que Dieu leur # donne, comme il a fait

autrefois à Nabucodonoſor, à Cyrus,

à Alexandre & à Ceſar, declare aux peu

ples qu'ils ſubjuguent quelle eſt la volon

té du ciel, & quand ils les ont mis ſous

leur main, & qu'ils les ont obligés par le

ſerment de fidelité,leur domination y eſt

ſuffiſamment & ligitimement eſtablie.

Ceux qui leur ſuccedent , entrent par la

ſucceſſion dans la iouïſſance du meſme

droit. Carle droit de la ſeigneurie, ſoit

politique, comme eſt celle des ſouuerains

Magiſtrats à l'égard de leurs ſujets, ſoit

perſonnelle,cóme eſt celle des maiſtres ſur
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leurs eſclaues, eſt de la nature des choſes

qui paſſent par heredité des peres aux en

fans,& des premiers poſſeſſeurs à ceux qui

viennent en leur place. Tellement que

ce meſme Dieu qui a mis les Conquerans

ſur leurs trônes par le droit de la victoire,

eſt celuy qui y met leurs ſucceſſeurs par le

droit de l'heredité. En fin, quand quel

que puiſſante conſideration, ou quelque

neceſſité inuincible a reduit vn peuple à

tels termes qu'il eſt obligé de ſe ſoumettre

abſolument à la domination d'vn ſeul, ç'a

eſté la Prouidencede Dieu quil'a reduità

la neceſſité de le vouloir, & ce qui a eſté

volontaire au commerfcement , deuient

par ce moyen d'vne obligation tres

eſtroitte & tres-inuiolable. Ainſi les Rois

ſont les Oincts de Dieu, c'eſt à dire , des

perſonnes qui ſoit qu'elles ayent eſté con

ſacrées par quelque onction , ou qu'on

n'ait pas pratiqué cette ceremonie enuers

elles, ſont eſtablis par ſon autorité dans

vne puiſſance ſouueraine. Qpant au chois

des perſonnes, c'eſt Dieu qui preſide par

, ſa Prouidence ſur la naiſſance des hom

mes, & qui fait qu'ils viennent au monde

lesvns envn temps,lesautres§vn autre,

11J"
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les vns de peres &de meres eſleuées à vne

dignité ſupreme, les autres de gens de

baſſe ou de mediocre condition, les vns

deuant & les autres apres, & ainſi c'eſt luy

qui par telles & ſemblables circon

ſtances & rencontres de la natiuité des

· humains, fait que l'autorité du ſouuerain

commandement tombe, ſelon la diffe

rente diſpoſition des loix des Eſtats,

pluſtoſt entre les mains de l'vn que de

l'autre. Et pour dire maintenant quelque

choſe de la France , il y a deſia plus de

douze cens ans que la Monarchie y eſt

eſtablie par la voye la plus auguſte & la

plus eclattante de toutes , à ſçauoir par

celle de la conqueſte & des armes. Telle

ment que ſi vous aués egard à cette pre

miere origine de la puiſſance & de la di

gnité de nos Rois, & à ce premier fonde

ment de leur ſouueraineté, elle eſt abſoluë

de tout point & entierement inconteſta

ble. En effet bien qu'il ſoit arriué diuers

changemens en France depuis vn ſi long

temps, & que le ſceptre y a paſſé d'vne

race à l'autre plus d'vne fois, & que la loy

qui diſpoſe de la ſucceſſion de la Royau

té y ait quelques fois vn peu varié,ſieſt-ce
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qu'il n'y a point de Monarques au monde

qui dans vne douce & legitime Royauté

ayent retenu plus conſtamment les mar

ques d'vne puiſſance vrayement ſouue

raine. Car ce ſont nos Rois qui ont la

diſpoſition entiere de la paix & de la

guerre, ce ſont eux qui font les loix & qui

les reuoquent & les abregent quand ils

le iugent expedient pour le bien & l'vti

lité de l'Eſtat. Eux ſeuls ont la vie & la

mort des hommes entre les mains : eux

ſeuls diſpenſent la iuſtice à leurs ſujets, &

c'eſt en leur nom qu'elle ſe rend vniuer

ſellement par toute la France. Tous

ceuxqui ſont employés à la rendre ne le

font que comme Officiers de nos Rois, &

ne ſe glorifient d'autre autorité en cela

que de porter le caractere du ſouuerain.

Ce ſont nos Monarques ſeuls qui ordon

nent du gouuernement des Prouinces&

des places, ils ont eux ſeuls les fortereſſes

entre les mains, & c'eſt à eux ſeuls que

preſtent ſerment de fidelité les Capitai

nes& les garniſons qui les gardent. Il n'y

a qu'eux qui ayent le pouuoir de faire

prendre les armes à leurs ſujets & de les

lçur faire poſer, d'expedier des Commiſ

- - B iiii
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ſions pour leuer des gens de guerre & de

les reuoquer : d'impoſer des tributs à

leurs peuples & de les oſter; de créer de

nouuelles charges dans l'Eſtat & d'abolir

les anciennes, d'en pouruoir des perſon

nes pour les exercer,& de les deſtituer:de

donner cours & prix à la monnoye & de

la décrier; en vn mot,on ne ſauroit ietter

les yeux ſur vne aucune partie de l'Eſtat

qu'on n'y voye quelque marque indubi

table de la ſouueraineté de nos Princes.

Soit donc qu'on les ſacre par la ceremo

nie de l'onction ou qu'on ne les ſacre pas,

ils ſont ſans doute les Oints de Dieu,

c'eſt à dire, ceux entre les mains dexqui

il a mis la puiſſance ſouueraine, & l'image

de cet empire independant qu'il a luy

· meſme ſur les cieux & ſur la terre. Quant

à ce qui eſt du chois des perſonnes, i'oſe

ray icy dire hardiment , mes freres,

qu'outre la conduite ordinaire de cette

diuine Prouidence qui preſide ſur la naiſ

ſance des hommes, & nommément de

ceux qu'elle veut eſleuer à de grandes di

gnités, il y en a eu vne ſpeciale qui s'eſt

deſployée en la production de noſtre ſou

ucrain,dont nous celebrons icy la conua :

| ----------------"
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leſcence. Car il y en a pluſieurs d'entre

vous qui fe ſouuiennent ſans doute, que

Dieu ayant menacé long-temps la couche

du feu Roy de ſterilité, la France,& nos

Egliſes particulierement, firent des prie

res ſolennelles pour demander à l'auteur

de toutes choſes qu'il luy pleuſt luy don

ner vn heritier iſſu de luy, qui s'aſſit apres

luy ſur ſon trône, & qu'apres quelque peu

de temps ces vœus furent exaucez. De

ſorte que la naiſſance de noſtre Roy n'eſt

pas ſeulement vn effect de la bonne Pro

uidence de Dieu, mais encore vne ſuite

des ſouhaits & des prieres de tout le

Royaume. Mais outre ce qu'il y a eu

d'extraordinaire en ſa production , les

graces particulieres qu'il a pleu à Dieu

mettre en ſa perſonne, ſont comme vne

onction particuliere qui le rendent ſou

uerainement aimable. Car il eſt d'vne

ſtature auantageuſe, & d'vne preſence

majeſtueuſe , & d'vne beauté virile &

meſlée de dignité. Il a toutes les inclina

tions à la bonté qu'on peut ſouhaitter dans

vn Prince, &tous les mouuemens de ge

neroſité qui conuiennent à vn grand

Monarqne : iuſques-là que nous auons

A
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appris depuis peu de temps qu'il a vne

ioye extraordinaire quand il ſent en ſo

meſme dans les grandes occaſions des

emotions dignes de ſa naiſſance & de ce

haut degré de puiſſance auquel il a pleu à

Dieu de l'eſleuer. De ſorte que liſant

l'hiſtoire de ſes deuanciers, pour y ap

Prëdre non pas tant celle de la Frâce,que

les moyens & les vertus neceſſaires pour

la gouuerner, il auoit eſté merueilleuſe

ment choqué d'y rencontrer qu'il y a eu

quelques-vns de ſes predeceſſeurs que les

peuples ont nommé Faineants à cauſe du

peude ſoin qu'ils auoyent de l'adminiſtra

tion des affaires de leur Eſtat; proteſtant

· qu'il n'auoit rien plus à cœur que de me

riter par ſes actions vne appellation glo

rieuſe. Mais retournons à noſtretexte,&

voyons maintenant ce que le Prophete

dit, que deſia il reconnoiſt que l'Eternela

deliuré ſon Oint. Il nous eſt rapporté au

premier liure de Samuel que Dauid ayant

cnuoyé des Ambaſſadeurs à Hanun Roy

de Ammon, pour luy faire des condo

leances ſur la mort de ſon pere, & les

congratulations de ce qu'il auoit eſtéap

pellé à la Couronne, ce Prince, par ie ne
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ſçay quel motiftraitta ces Ambaſſadeurs

tres-indignement, en leur faiſant raſer la

moitié de la barbe, & couper la moitié de

leurs habillemës iuſqu'au bas du derriere,

& qu'il les auoit renuoyés ainſi Dauid dö

ques croyant qu'il deuoit tirer raiſon de

cet affront, dans lequel il voyoit outre la

violation du droit des gens, la majeſté de

ſa perſonne & Ma dignité de la nation

qu'ilgouuernoit, auilie, fit leuer quantité

de gens de guerre, & ayant donné la con

duite de ſon armée à Ioab , il luy com

manda d'attaquer les enfans d'Ammon.

D'autre coſté Hanun, qui n'ignoroit ny

la puiſſance de Dauid , ny ſavaleur & ſon

experience de faire la guerre, ny la repu

tation qu'ilauoit acquiſe par ſes glorieux

exploits, taſcha de ſe mettre en eſtat de

le repouſſer, & de remporter de cette

guerre quelque victoire ſignalée. Pour

cet effect, outre les forces qu'il pouuoit ra

maſſer de ſon propre pays, il fit venir de

grandes troupes de Syrie, & mit enſem

ble vntres-grand nombre de gens de pied

&de cheual, & pluſieurs milliers de cha- .

riots armés, dont on ſe ſeruoit alors dans

lesbatailles, à peu prés comme on ſe ſett
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maintenât de l'artillerie.Tellemët que le

peuple d'Iſraelvoyant queDauid auoit vn

ſi puiſſant ennemy ſur les bras,& qu'outre .

le dâger qu'il y pouuoit auoir pour ſa per

ſonne, ces grandes armées ennemies, ſi

elles venoyent à auoir l'auantage,feroyët

courir riſque non à la dignité ſeulement,

mais à la liberté de ſon Eſtat, eut recours

à Dieu par cette priere ſolennelle qui eſt

contenuë dans ce Pſeaume : car il y a de

fort ſçauans interpretes qui rapportent la

compoſition de ce Cantique à cette occa

ſion-là. De ſorte que l'Oint de l'Eternel

dont il eſt parlé icy c'eſt Dauid , à qui

auſſi certes ce nom d'Oint de l'Eternel eſt

ſouuent attribué dans les liures du vieux

Teſtament, & particulierement dansce

luy des Pſeaumes. I'ay dit, mes freres, que

ce Pſeaume eſt vne priere, & la façon de

laquelle le commencement en eſt conceu

le monſtre manifeſtement. Car en voicy

les termes. Quel'Eternel te reſponde au tour
de l'affliction,que le nom duDieu de Iacob t'é-

1eue commevne haute retraitte.Qu'ilt'enuoye

ſon aide de ſon ſanctuaire, & qu'il te ſouſ

tienne de sion. Qu'ilſe ſouuienne de toutes
tes oblations , & qu'il tourne en ccndre tes

- ' - * --- --• ----- "
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bolocauſtes. Qu'ilte donne ſelon le ſouhait de

roncœur, & qu'il accompliſſe tous tes deſſeins.

Puis apres : oir commencé ainſi, il pour

ſuit en cette ſorte. Nous nous eſîouirons

auec chant de triomphe pourta deliurance,&

dreſſerons des bannteres au nom de l'Eternel:

dautant que l'Éternel accomplira toutes nos

demandes. Dés maintenant , ou deſia ie

connois que l'Eternel a deliuré ſon oint , il

luy reſpondra des cieux de ſa ſainteté , ſelon

l'excellence de la deliurance qui ſtenſa main

droite. C'eſt donc icy, mes freres, apres .

cette priere , vne preuiſion de l'euene

ment , qui procede neceſſairement de

l'vne de ces deux choſes. C'eſt qu'ou

bien l'abondance de la foy de celuy qui

parle ltiy fait anticiper l'accompliſſement

de ſon ſouhait par la confiance extraor

dinaire qu'il a en la bonté & en la puiſ

ſance de Dieu : oubien par quelque rayon

de l'eſprit de Prophetie il penetre

dans l'aduenir quel ſera le ſuccés de cet

te guerre. De fait il arriue aſſez ſou

uent que Dauid, l'auteur de ces diuins

Cantiques , ſelon qu'il eſtoit inſpiré de

l'eſprit de Prophetie , preuoit les eue

nemens des choſes & les deliurances que
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Dieuluy doit enuoyer, & cela ſi certaine

mët, qu'il en rend actions de graces cöme

ſi elles eſtoyent deſia effectiuement arri

uées.Parce qu'à cet Eſprit qui le fait parler

' toutes choſes ſont egalement preſentés,

tant celles qui exiſtent effectiuement que

celles qui ſont deſia paſſées ou qui ſont en

core à venir. Et quant à l'abondance de la

foy, il eſt certain que quelques fois les

mouuemens en ſont ſi grands & ſi ex

traordinaires, qu'encore qu'il s'agiſſe de

certaines choſes deſquelles on n'a point

de promeſſes certaines & abſoluës de la

art de Dieu, ſi eſt-ce que les fidelles ne

laiſſent pas de ſe promettre indubitable

ment l'accompliſſent de leurs ſouhaits &

de leurs prieres: & Dieu qui prend vn ſins

gulier plaiſir qu'on ait vne tres-haute opi

nion de ſa bonté&de ſa puiſſance, ratifie

l'eſperance qu'ils ont conceuë , & leur

donne la iouiſſance de leurs vœus. Com

ment qu'il en ſoit icy, & ſoit que ces paro

les procedent d'vne foy extraordinaire

ment vehemente , ou d'vne inſpiration

d'enhaut , telle qu'eſtoyent celles des

Prophetes , l'euenement y a reſpondu.

Car il paroiſt, par l'hiſtoire ſainte que

:
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Dauidremporta la victoire de cetteguer

re,& qu'il vengea d'vne façon exemplaire

l'injure qu'il auoit receuë en la per

ſonne de ſes Ambaſſadeurs. Or eſt il cer

tain, mes freres, que comme Dauida eſté

vntype excellent de noſtre SeigneurIeſus .

Chriſt, & le peuple d'Iſrael vne figure

bien expreſſe, de l'Egliſe Chreſtienne, les

victoires qu'il a remportées ont eu vne

fignification ſymbolique & myſterieuſe

qui ſe rapporte à celles du Sauueur du

monde& aux choſes de noſtre ſalut. Et ſi

le temps me le permettoit, il faudroit que

ie fiſſe à cette heure quelque notable re

flexion là-deſſus, comme i'ay accouſtu

mé de faire lors que ie vous explique

quelque paſſage des Pſeaumes. Mais cela

me tireroit trop loin,& il faudroit ſi ie le

faiſois que ie paſſaſſe de beaucoup la me

ſure ordinaire de ces actions, ou que ie

laiſſaſſe en arriere vne grande partie des

choſes auſquelles cette production eſt par

ticulierement deſtinée. Ie paſſeray donc

maintenant par deſſus ces conſiderations

myſtiques pour m'arreſter ſur mon prin

cipal ſujet. D'où vient ce mouuement,

mes freres, lequel fait dire au ſaint auteur
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de ce Cantique, Deſia ie connois que l'Eter

mel a deliuréſon oint, il eſtoit ſans doute ac

compagné debeaucoup de ioye, à cauſe

de l'affection que le peuple d'Iſrael por

toit à Dauid, & de l'intereſt qu'il auoiten

ſa victoire, parce que dans la conſerua

tion de ſa perſonne, & dans le ſuccés de

ſes armes, eſtoit enclos l'auantage & le

ſalut de l'Eſtat. Car comme diſoit autre

fois quelcun, ce qu'eſt le Soleil dans le

monde, & le cœur dans le corps des ani

maux,cela meſme eſt vn bon Prince dans

l'Eſtat, au gouuernement duquel il eſt

prepoſé. Et la ioye que ce Prophete a

conceuë par la preuiſion certaine de l'e-

uenement qu'il demandoit par ſa priere,

nous la deuons ſentir quant à nous en l'oc

currence preſente, parce que nous voy6s

effectiuement & dés maintenant arriué

en la perſonne de noſtre Roy. Vous vous

ſouuenez que dés les premiers iours de

ſon aduenement à la Couronne, Dieu le

gratifia de victoires ſignalées, tant en de

grandes batailles liurées aux grandes &

formidables armées des ennemis à la

campagne , qu'en la priſe de certaines

places qu'on eſtimoit en quelque façon

Impre
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imprenable, & dont neantmoins les ar

mes du Roy vinrent à bout glorieuſe- '

ment. Et le cours de ces victoires dura

iuſques au commencement de l'année

mil ſix cens quarante-neuf, que par quel

que malheur fatal il arriua tant de mal

entendu entre la Cour, pendant la mino

rité du Roy, & les principaux Officiers

de ſa iuſtice ſouueraine, que l'Eſtat en

vint à deux doigts de ſa ruine , tant le

mouuement en fuft ſubit& violent. Car

les peuples ſe ſouleuerent preſques par

tout d'vne maniere ſi eſtrange & ſi ex

traordinaire, que cela me remet encore

maintenant dans l'Eſprit quandi'y penſe,

l'idée de cette grande riuiere qui laue le

pied de nos murailles, lors que par la

continuation des pluyes , ou par la fonte

des neiges qui s'écoulent des montagnes,

elle s'enfſé commenous la voyons quel

quesfois. Alors elle menace de paſſer par

. deſſus ces digues, depercer & de rompre

ſes leuées, & d'emporter les ponts & les

quais des villes,& de faire par tout d'eſ

pouuantables rauages par la violence de

ſes desbordemens & de ſes inondations :

&dequelque coſté que cette emotionpo
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pulaire euſt alors tourné, elle eſtoit capa

ble, ſi Dieu n'y euſt mis promptement la

main, de mettre ce fleuriſſant Eſtat dans

vne confuſion & dans vne diſſipation

lamentable. Mais par la bonté de noſtre

Prince, par la ſageſſe de ſes Miniſtres,&

par les inclinations inuiolables que ces

premiers & principaux Officiers de ſa

iuſtice ſouueraine ont touſiours fait pa

roiſtre à la conſeruation du Royaume &

de l'autorité des Rois, ce mal ne dura que

deux ou trois mois, &apres cette furieuſe

tempeſte nous viſmes incontinent reue

nir le calme, & l'ordre public ſe reſtablir:

de façon qu'encore que ce trouble euſt

donné le moyen àil'ennemy d'entrer à

mainarmée dans nos Prouinces,& depaſ

ſer nos frontieres, ſi eſt ce que cela n'ap

porta pas beaucoupide retardement au

cours des ſuccés des armées du Roy. Peu

de temps apres la guerre ciuile recömen

ça ſous la conduite d'vn Prince,grandcer

tes en vertus politiques& militaires, mais

duquelie ſuis obligé de dire à mon grand

regret, qu'il ne s'eſt pas montré aſſez af

fectionné à ſon ſouuerain, ny aſſez paſſió

népour le biçn de cetEſtat däs la grâdeur

|
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& proſperité duquelila vn fi notable inte

reſt, ny meſme aſſés zelateur de la gloire

de la maiſon royale dont il a l'honneur

d'eſtre iſſu. Et c'eſt de cette guerre

là qu'on peut dire qu'elle a eſté beaucoup .

prejudiciable à ce Royaume. Car outre

les deſordres &les rauages qu'elle a cau

ſezau dedans, & qu'elle a arreſté le pro-º

grés de nos conqueſtes ſur les ennemis,'

elle leur a donné le moyen de reprendre

quelques fortes places que nous auions

gaignez auparauant, &de ſe preualoir de

nos diſſenſions à leur auantage. Neant

moins en fin par la bonté de Dieu la

tranquilité eſt retournée au dedans du

Royaume , & ce Prince qui auoit eſté .

la cauſe de ce mouuement s'eſtant ietté

parmy les ennemis& les eſtrangers , il a

eſté conſideré, meſmes par pluſieurs de

ceux qui ſuiuoyent auparauant ſon parti,

comme vn ennemi, & la guerre ſortant

du milieu de nous , eſt auſſi deuenuë

eſtrangere. Par ce moyen les forces du

Roy s'eſtans reuniës , & les playes inte

rieures de ſon Eſtat, conſolidées, ce bon

heur a eſté ſuiui d'vn autre, & nous auons

veu reuenir dans nos arméesla proſperi

- C ij ,
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té d'autrefois. On a aſſiegé quelquesvnes

de nos villes frontieres , mais nos gens

ſont entrez dans les tranchées de l'enne

my, & les ont ſecouruës vaillamment

Nous en auons aſſiegé d'autres , &

nonobſtant leur reſiſtance, & la preſence

des armées eſtrangeres , nous les auons

emportées heureuſement. Et ſi , comme

le ſort des armes n'eſt pas touſiours fauo-.

rable à vn paty, il nous eſt arriué quel

que deſordre ç'à ou là, il a eſté inconti

nent recompenſé par quelque auantage

conſiderable. Et cela, mes freres, eſt

pleinement verifié par ce qui eſt arriuéau

commencement de cette campagne. Car

les premieres entrepriſes n'en ayant pas

eſté du tout aſſez heureuſes pour nous, à

peine auions-nous ſenti la douleur de

cette petite perte, que ſous les auſpices du

Roy, & par la ſage & vaillante conduite

d'vn tres grand & tres-cxperimenté Ca

pitaine que nos Egliſes ont la gloire& la

bon-heur de fournir à cet Eſtat , nous

auons gagné vne grande & memorable

bataille, & cn ſuite pris vne ville renom

mée par ſa force& par ſa ſituation. Mais

à peine auions-nous çomgencé à gouſter
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la ioye de ces auantageux ſuccez , & le

Te Deum qu'on en a chanté retentiſſoit

encore dans les voutes des Egliſes de ce

Royaume, quand le Roy, qui comme vn

Soleil leuant eſclairoit ſon armée de ſes

aſpects & l'animoit de ſes influences,

ſouffrit cette grande eclipſe d'vne violen

te & perilleuſe maladie qui le mena iuſ

ques aux portes de la mort, & qui changea

tout d'vn coup la face des choſes. Elle

remplit le cœur de la Reyne de douleurs

& la maiſon royale de dueil & de larmes,

elle changea l'allegreſſe de la Cour en

conſternation, & mit l'eſtonnement dans

lesarmées; elle reſpandit iuſques dans les

Prouinces les plus eſloignées du Royau

me auec la triſteſſe l'eſpouuantement,

parce qu'outre l'affection que tous les

bons François portent à la perſonne de

leur Roy, & que celuy-cy eſt ſinguliere

ment aimable , il eſtoit aiſé de preuoir

que ce changement metteroit tout le

Royaume en peril de quelque eſtrange

deſordre. Car comme quand vn cocher

experimenté tombe de deſſus ſon chariot,

on ne peut attendre de ſes cheuaux, s'ils

ſont vnpeu capricieux, que des equippées
iii

"
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extrauagantes, iuſques à ce qu'ils ſoyent

accouſtumés à la conduite d'vne autre

main : & comme quand vn coup de vent

rompt le gouuernail d'vn Nauire, ou pre

cipite le pilote dans la mer, ce mal ne peut

eſtre ſi toſt reparé que le vaiſſeau ne ſoit

en danger de ſouffrir† choſe de la

tempeſte: lors qu'vn grand Empire com

meceluy-cy perd le Monarque qui legou

uernoit, bien que la Loy de l'Eſtat luy

donne tout auſſi-toſt vn ſucceſſeur,il n'eſt

iamais exempt de peril de verſer miſera

blement, ou de faire quelque piteux &

lamentable naufrage. En effect, mes fre

res, il euſt eſté difficile d'empeſcher, en la

conjoncture où nous nous rencontrons,

† les armées ne s'ecoulaſſent & que la

rontiere ne demeuraſt par ce moyen

ouuerte à l'eſtranger. Les peuples qui ne

ſont pas touſiours aſſez ſages, & que l'im

patience emporte ſouuent à des mouue

mens dereiglez, n'euſſent iamais manqué

de faire quelques folies par leurs ſouſle

mens , & il y en auoit deſia des com

mencemens en quelques Prouinces. Les

autres ordres, qui penſent touſiours auoir

quelque ſujet de ſe plaindre, euſſent pris

- -
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cette occaſion de faire eclatter leurs mé

contentemens,& nous, mes freres, nous,

di-je, de la Religion, auions particuliere

ment à craindre quelque deſaſtre de ce

malheur ſi Dieu en euſt viſité la France,

Car nous n'auons ny places fortes ny ar

mées, ny aucune de ces choſesſur leſquel- '

les les eſperances des hommes ont accou

ſtumé de ſe fonder. Ce ne ſont ny les foſ

ſez ny les remparts ny les autres deffenſes

de cette nature, qui nous garentiſſent des

ſeditions des peuples & des entrepriſes de

nos ennemis. C'eſt apres la bonne Pro

| uidence de Dieu,la ſeule autorité du Roy

- qui nous maintient , & nous ne pour

rions euiter quelque mauuais traittement

ſi pour quelque choſe que ce ſoit elle ves

noit à eſtre vn peu relaſchée. De ſorte

que nous eſtions pendant cette maladie

de noſtre Prince ſouuerain, à peu pres

comme des enfans qui ſont autour du lict

de leur pere, pleins de ſollicitude & pour

. luy, parce qu'ils l'aiment tendrement, &

pour eux, parce qu'ils preuoyent leur en

tiere deſolation , ſi la mort le leur rauit

, comme elle les en menace. Nous auons

donc en qualité de François, qui font par

C iiij
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tie cet Eſtat,& cóme ſeparés des autres en

ce qui eſt de la Religion, vn merueilleux

ſujet de nous eſpandre en loüanges & en

actions de graces deuant Dieu pour vne ſi

importante deliurance. Car c'eſt comme

ſi le Soleil reuenant d'vne grande Eclipſe

commançoit à redonner ſa lumiere & à

faire ſentir ſa chaleur viuifiante à l'Vni

uers. Deſormais le char des triomphes

de noſtre Prince ira ſon train commeau

parauant, Deſormais le vaiſſeau qui por

te la fortune de la France, tiendra ſon

cours ſans aucune mauuaiſe rencontre, &

ſurgira heureuſement à ſon port. Lesar

mées de l'ennemy ſeront repouſſées, cel

les de la France ſeront pleines de vi

ctoires & de lauriers : les peuples ſe tien

dront dans les termes de l'obeïſſance, &

les autres ordres en leur deuoir, & nous

en noſtre profeſſion iouïrons de repos &

de tranquilité ſous l'ombre des Edicts de

ſa Majeſté, malgré lcs ſouhaits & les en

trepriſes de nos aduerſaires. Eſpandons

donc nos cœurs en actions de graces de

uant Dieu, & donnons en cette occaſion

toutes ſortes de temoignages de noſtre

reconnoiſſance. Et pour le faire, mes

- - ºss -- -
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freres, ſacrifierons-nous des boucs, cöme

on faiſoit autrefois parmy le peuple d'I-

ſrael en ſemblables occurrences ? Cela

eſtoit bon ſous la diſpenſation de la Loy,

mais maintenant l'vſage n'en eſt ny legi

time ny receu ſousl'Economie de l'Euan

gile. Ce ſont, comme dit l'Eſcriture, les

bouueaux de nos leures que nous auons

à preſenter àl'Eternel noſtre Dieu, & ils

luy ſeront plus agreables que toutes les

victimes de l'ancienne loy,ny que tous ſes

holocauſtes.Allumerons-nous des feux de

ioye dans nos places & dans le milieu de

nos carrefours ? C'eſt vn temoignage ex- .

terieur de reſiouïſſance que nous ne con

damnons pas , & auquel nous deuons

prendre part, pourueu qu'il ne s'y meſle

rien qui ſoit contraire à la pureté de la

Religion que nous auons embraſſée.Mais

c'eſt , mes freres , en nos cœurs que

nous les deuons principalement allumer,

c'eſt là dedans qu'il faut faire éclatter

noſtre contentement& noſtre ioye. Fe

rons-nous retentir en l'air le tonnerre des

canons : C'eſt par leur bouche que les

gens de guerre expriment d'ordinaire les

mouuemens de leur ioye en pareilles oc
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caſions, & c'eſt pourquoy vous auez ces

iours paſſez ouï tonner ſur vos teſtes l'ar

tillerie de la fortereſſe qui commande à

cette ville. Et il n'y a rien en cela que

nous puiſſions improuucr, mais bien vous

diray.je certainement que les hymnes

ſpirituels, & les Pſeaumes de Dauid que

nous faiſons raiſonner en nos Temples,

font vn bruit &vn murmure dansl'air qui

eſt infiniment plus agreable à Dieu que

n'eſt le bruit que fait le ſalpeſtre. Nous

promenerons-nous en proceſſion par les

ruës, pour aller de Temple en Temple &

d'Egliſe en Eglife porter les temoignages

de noſtre deuotion ? C'a eſté vne couſtu

- me pratiquée autrefois entre les Payens,

& qui a eſté dés il y a fort long-temps in

troduite par quelque eſpece d'imitation

dans l'vſage du Chrfſtianiſme. Et elle

pourroit eſtre indifferente en quelquefa

çon ſi on n'y faiſoit rien au prejudice de

l'honneur religieux qui n'eſt deu qu'au

Createur, en le deferant aux creatures.

, Mais ce ſont les mouuemens de nos eſ

prits & non pas ceux de nos corps qui

ſont agreables à noſtre Seigneur : c'eſt

vers ſa demeure au Ciel que nous dcuons
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nous acheminer pour aller verſer nos

actions de graces à ſes pieds, & non pas

vers ceux que les hommes luy ont conſa

crez en la terre : lrons-nous porter nos

deuotions aux images de la bien-heu

reuſe Vierge & des Saints qui ſont re

cueillis en Paradis?O pleuſt à Dieu,freres

bien-aimez, que cesbelles & fortes incli

nations que noſtre ſouuerain Prince a

pour la pieté, fuſſent repurgées de toutes

les choſes qui ne s'accordent pas auec

l'integrité du ſaint Euangile. Non, non,

ce ne ſera pas vers les creatures, mais vers

· l'Eternel duquel ſeul nôtre Roy eſt l'Oint,

que nous nous tournerons pour y porter

nos prieres & nos loüanges. C'eſt luy ſeul

qui les peut ouïr, c'eſt luy ſeul qui les peut

exaucer, c'eſt luy ſeul à qui nous deuons

conſacrer toute noſtre pieté, ſans en rien

partager aux autres choſes qui ſont aux

cieux ou en la terre. Adreſſons-nous donc

à luy preſentement,& luy diſons religieu

ſement & du plus intime de nos ames.

Seigneur Eternel noſtre Dieu, nous be

niſſons de tout noſtre cœur ton ſaint nom

de ce que tu as garenti ton Oint, & l'as

retiré du grand peril qui paroiſſoit ineui

- -- -
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table.Nous te rendós actions de graces de

ce que tu as tout de nouueau fait reſplen

dir ſur cet Eſtat ce bel aſtre dont nous at

tendons de fauorables influences.Eternel,

vueille le conſeruer par ton inenarrable

bonté, & luy donne longueur de iours

dans vne vigoureuſe ſanté , & dans vn

cours perpetuel de bon-heur & de proſ

perité en ſes entrepriſes, Fay reüſſir glo

rieuſement ſesarmes contre ſes ennemis,

& luy donne des peuples obeiſſans & des

Conſeillers fidelles. Preſide touſiours

par ton bon Eſprit ſur la conduite des

Miniſtres de ſon Eſtat, & fai qu'en leur

, adminiſtration ils ayent pour but la gloire

de ton grand Nom & le ſeruice de leur

Prince. Sur tout, ô noſtre bon Dieu, eſ

largi luy liberalement les graces dont il a

beſoin pour bien manier le ſceptre que

tu luy a mis en la main : Donne luy le

courage de Dauid, la ſageſſe de Salomon,

la pieté de Ioſias & d'Ezechias, & l'abon

dance de cette ſainte Onction qui ſeule

peut rendre les Monarques veritable

ment heureux, & faire dire qu'ils ont eſté

donnez en benediction à leurs peuples.

Illuminc le tout à fait de la connoiſſance
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de ta verité; inſpire luy vn zele pur & ar

dent pour l'auancement de ta gloire.

Donne luy de reconnoiſtre que c'eſt à

l'amplification & à l'affermiſſement du

regne de ton Fils noſtre Seigneur Ieſus

Chriſt qu'il doit employer la puiſſance &

l'autorité du ſien ; & d'auoir ſoin que tous

ceux qui te ſeruent en pureté iouïſſent de

repos & de tranquilité dans les lieux de

ſon obeiſſance. En fin, ô Seigneur Eter

nel noſtre Dieu,failuy la grace qu'apres

auoir mené icy bas vne vie & longue &

heureuſe, il change apres la durée d'vn

ſiecle cette couronne corruptible que tu

luy as miſeſur la teſte , en celle de l'im

mortalité, & que luy & nouste beniſſions

eternellement là-haut , comme gloire,

force, empire & benediction t'appar

tient aux ſiecles des ſiecles. Amen

F I N.




